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LA BEAUTÉ COMME ÉLÉMENT SÉMIOTIQUE

Marcel OTTE

Dans son univers, mystérieux et lointain, au cœur de l’immensité chinoise, les roches peintes 
ou gravées n’échappent pas à la première règle des expressions plastiques : leur harmonie. À chaque 
fois renouvelée, l’expérience picturale soulève en réalité une partie de nous-mêmes restée muette 
jusque-là : leur étrangeté même ajoute une note à la gamme de notre sensibilité. Ici, la masse du 
bovidé fut acquise par « réserve » de la masse rocheuse qui lui transfère sa densité, sa rugosité et 
sa texture, comme si l’image jaillissait de la roche qui l’y aurait attendue. Cette estampe contrôlée 
nous troublerait moins si la découpe de son profil nous eût été familière ; il n’en est rien : cornes, 
queue dressée, arrière-train, poitrail rappellent que nous sommes dans un autre monde. L’ensemble 
révèle ce qu’un esprit chinois de la Protohistoire voyait dans ses rêves de la part d’irréel qui est en 
nous. C’est pourquoi l’œuvre porte tant de charme et de mystère. Même si la signification sacrée 
qui l’a produite s’est anéantie, l’œuvre désormais, produite et durable, en a gardé l’essentiel : 
la forme, exsudée de la pensée abstraite.

Frôlant le réel au plus près, les chevaux de Chauvet ne s’y effondrent pas cependant : leur appa-
rence vitale n’est là que pour piéger les sens. Une telle beauté ne doit rien à la nature, elle n’est 
faite que de séduction où le mythe se matérialise par des agencements extraits de l’imaginaire où 
se réfugiait la réalité virtuelle où l’homme paléolithique plaçait sa vie, faite de rêves et de beauté.

À l’autre bout du monde, l’Australie produisit le plus mystérieux des arts, aux êtres qui se 
transforment et dont les clefs mythiques nous sont encore connues : le passage du « Temps du 
Rêve » à la vie actuelle au cours duquel certains humains devinrent les animaux qui peuplent  
la terre et la mer. Les peintures évoquent ces mythes en leur donnant corps, dans une étrangeté, 
une fluidité que les esprits devaient avoir : on y « voit » le mythe s’agencer comme dans les récits 
oraux ; ils y deviennent sublimes, accrochés entre la réalité et leur vision de l’irréel, du perpétuel, 
de la permanence. La « réalité » mystique est là, dans ce trouble où le conte, puisé dans une imagi-
nation sacralisée, est devenu éternel et ainsi, plus vrai que toute vie fatalement passagère. Cet 
appel au mystère ouvre une perspective immense sur ce que pourrait être la peinture, dégagée de 
tout académisme et révélatrice d’une pensée magique tout autre que la nôtre mais qui partage, 
avec nos arts sacrés, la vertu première, celle de créer du beau éternel.

Comme les arts de l’Omo et tout art originel, la première forme de beauté s’applique à soi-même, 
telle une règle absolue traversant tout l’espace de la création et tous les temps de l’histoire. Les tribus 
d’Amazonie nous apportent, avec les masques de Nouvelle-Guinée, de somptueux exemples de ces arts 
corporels, faits de plumes chamarrées, de peaux, d’étoffes, de peintures corporelles et d’innom-
brables bijoux. Les ethnographes pourront nous expliquer le sens perdu de chaque élément, dans 
son élégance et sa fragilité, mais c’est l’équilibre de l’élégance qui frappe d’abord, et surtout de tels 
décors provisoires, d’ailleurs perpétués par les peintures murales réalisées par les mêmes peuples, 
soulignent bien l’importance des circonstances exceptionnelles auxquelles ils étaient liés.
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Tête féminine dite la Dame de Brassempouy 
ou la Dame à la capuche (~ 21 000 av J.C., 
fouilles Édouard Piette, 1894-1897).

La beauté, première composante de toute sémantique brise par sa fulgurance tout lien logique que les messages s’efforcent d’établir 
via un code éphémère et particulier. Au contraire, l’attrait émotionnel traverse tous les temps et tous les modes d’expression plastique, 
c’est par lui que le message existe, sous ses multiples formes, du décor floral à la majesté de la voûte. Le langage se trouve porté par 
la séduction. C’est ainsi que les œuvres de tous les continents et de toutes époques se rejoignent et c’est par elle qu’elles vivent à 
nouveau, sous nos yeux, car la beauté n’a pas d’âge.
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La beauté n’est certes pas un facteur significatif, comme on l’attendrait d’un mot d’un discours. 
Mais c’est pourtant elle qui rend le message plastique totalement universel, qui relie l’âme 
des peuples en constantes surprises par l’audace tentée par les uns et les autres. Les formules  
de la beauté ont dû se trouver, sous d’autres formes, dans les récits eux-mêmes, comme tous  
les contes et légendes où nos rêves s’éveillent. Mais il fallut la main d’autres artistes pour que  
ce tremblement de la pensée sous le charme du récit se transformât en images, offertes à tous  
les regards, évitant le détour par une signification toute intellectuelle. Elle vient frapper le cœur 
de notre regard, amorçant un discours transmis d’âme en âme sous sa seule forme plastique.  
De telles performances se substituent alors aux récits, elles demeurent la seule source émotive, 
bien plus puissante que toute intelligence.
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